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RESUME. - La Zone a Urbaniser en Priorite de Strasbourg-Hautepierre, 
construite dans !es annees 1970, dans le cadre des grands projets de renovation et 
d'extension urbaine, conrue pour accueillir une importante population immigree 
dans une certaine ambiance de rurhanisation, n 'a guere joue le role qui lui etait 
devolu, celui de servir de catalyseur a un vaste mouvement d'integration sociale et 
citoyenne. L 'echec present montre combien les vrais problemes poses n 'ont pas 
trouve de vraies solutions. Dans l'attente d'une approche systematique et globale de 
la crise latente, quelques signes de bonne volonte de part et d'autre sont percep­
tibles. 

Mots-cles: Zone a urbaniser en priorite (ZUP) de Strasbourg-Hautepierre, fractures 
sociales profondes, marginalisations, integration manquee. 

ABSTRACT. - The prime zone ofurbanisation of "Strasbourg-Hautepierre" was 
constructed in the 1970ies with the purpose of great renovation and urban extension. 
lt has been lanced to accommodate a !arge immigration population in a certain 
ambience of reurbanisation, but has not fulfilled the role it had been designed for: to 
serve as a catalyst for a Zarge movement of social and citizen integration. The present 
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failure shows how much real problems have not found real solutions. While awaiting 
a systematic and global approach to the latent crisis, some signs of good will are per­
ceivable from one part or the other. 

Key words: prime zone of urbanisation (ZUP) of Strasbourg-Hautepierre, profound 
social fractures, marginalisation, lack of integration. 

Introduction : Ja problematique 

Dans un certain nombre de grandes villes franc;aises, l' exclusion sociale 
a un aspect bien defini: les groupes marginaux se sont constitues dans les 
faubourgs et banlieues ou exclus et immigrants vivent a 1' etroit. Chömage, 
pauvrete, haine, apathie et desespoir alimentent la violence, le vandalisme, 
la criminalite et plus specialement la magouille dans une societe duale 
(Dubet, F. & D. Lappeyronnie, 1992, Les quartiers de l 'exil, Editions du 
Seuil, Paris). L e  but de ce texte est de faire la lumiere sur les raisons. pro­
cessus et mecanismes qui menent aux comportements constates dans le 
quartier de Hautepierre a Strasbourg. 

L' approche est qualitative: des interviews ont ete effectuees aupres de 
travailleurs sociaux, de specialistes de la planification et du comite d'ani­
mation, ainsi que des habitants du quartier en question. 30 personnes ont 
ete interrogees lors d' interviews approfondies a Hautepierre. Les enquetes 
ont ete menees dans la rue, a la mission locale de Hautepierre, au centre 
culturel « le Galet », mais aussi par telephone. En outre, l 'exploitation des 
protocoles rediges lors de rencontres avec des responsables municipaux et 
des donnees statistiques de l'Observatoire regional de Strasbourg (ORIV) 
et de l'INSEE devoile le malaise et incite a comprendre l'arriere-plan 
des problemes sociaux presumes. Elle aide a fournir des elements en vue 
d'une meilleure maitrise de la question soulevee par Dubet et Lappeyron­
me. 

Nous essaierons de donner des elements de reponse aux interrogations 
suivantes: 

- Comment les problemes sociaux se creent-ils dans les groupes margi-
naux? 

- Quelles sont les causes profondes du malaise economique?

- Quels rapports sociaux refletent-ils?

- Quelle est la f arme de restructuration sociale adequate et efficace pour
Hautepierre? 
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1. Strasbourg et Ja ZUP Hautepierre

La ZUP (Zone a urbaniser en priorite) Hautepierre est un grand lotisse­
ment de 16 000 habitants a la peripherie ouest de la ville de Strasbourg. Ce 
grand quartier residentiel presente sur le plan urbanistique une double origi­
nalite: 

• il s'est developpe sur des terres restees jusque-la agricoles a la periphe­
rie de la ville et a herite de cette origine rurale une superficie d'espaces verts 
de 56,76 hectares; 

• cette conception s' apparente a l'idee des « villes nouvelles » creees a la
peripherie des grosses agglomerations, mais fondamentalement differente du 
modele des « news towns » par le refus du gigantisme. 

II reflete aussi une certaine ideologie de l' espace rural urbanise, qui vise a
concilier les imperatifs de la circulation et les problemes residentiels inhe­
rents aux flux migratoires incessants issus des pays associes a la France. 

L' espace de la nouvelle ville fut divise en 12 mailles hexagonales. 
9 mailles ont vu le jour entre 1969 a 1981, portant chacune un prenom femi­
nin: Eleonore, Catherine, Jacqueline, Brigitte, Karine. Elles devaient avoir la 
capacite de recevoir 3 000 habitants par unite et offrir differents services: 
culturels, religieux et administratifs ou hospitaliers ... Anne et Athena ont ete 
construites ulterieurement. La realisation du projet s'est arretee la. 

Au-dela de son caractere de pionnier de l'urbanisme fonctionnaliste et de 
modele de l'integration sociale des nouveaux groupes d'immigrants, Haute­
pierre presente par son maillage une architecture repetitive ne favorisant pas 
l'emergence d'une sociabi1ite du quartier, mais encourageant le repli a l'inte­
rieur de chaque niaille. 

Ce cloisonnement architectural relatif entre les differentes entites sociales 
a renforce une identite de maille tres forte, surtout chez les jeunes issus de 
l' immigration. La politique d' integration menee depuis des annees n' a donc 
pas eu le succes escompte, en depit des efforts de desenclavement realises 
tant par la desserte du « tram » qui situe Hautepierre desormais a 13 minutes 
du centre-ville de Strasbourg , que par I' acces autoroutier. 

2. Les causes de l'integration manquee

La pregnance du logement social y apparait comme une caracteristique 
majeure pouvant empecher le processus d'integration de Hautepierre. Celui­
ci constitue pres de 62,5 % de l'immobilier du quartier. Toutefois, le domaine 
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des coproprietes est considerabJe. 11 se repartit a la fois entre Je collectif et Je 
pavillonnaire, conferant au quartier une mixite sociale. Le caractere de ghetto 
de Hautepierre est inherent au taux tres eleve, quasi-exclusif d'habitants 
d'origine etrangere: 90 o/o de la population est en effet issue de l'immigra­
tion, se repartissant en 52 nationalites d'origine. De plus, la moitie des 
familles sont monoparentales. Le revenu des peres est minime et la majorite 
des meres sont au foyer. 

Le processus de naturalisation a joue ici pleinement ses effets. A present, 
seuls 22,6 % des habitants de Hautepierre ne possedent pas la nationalite fran­
<;aise. Ce taux est nettement est plus eleve que celui releve en moyenne a
S trasbourg, soi t 12,6 %. Le nombre de Fran9ais naturalises originai­
res du Maghreb, de la Turquie ou d' autres cultures est par ailleurs inclus 
dans le nombre des Fran�ais de souche. L' element marquant est le pour­
centage eleve d' etrangers issus de pays n' appartenant pas a l'union euro­
peenne. Parmi cette population hors union europeenne, ce sont les Turcs qui 
sont fortement presents suivis des Marocains qui occupent la seconde posi­
tion. 

Par le taux eleve de sa population d'origine etrangere, en provenance de 
pays a demographie dynamique, Hautepierre est le quartier le plus jeune de 
Strasbourg: les enfants et jeunes äges de O a 14 ans y representent un pourcen­
tage de 28,3 %, soit l O % environ de plus que la moyenne strasbourgeoise qui 
est de 17, 1 %. A Hautepierre, iJ y a donc surrepresentation des moins de 
15 ans et une tres faibJe proportion des plus de 60 ans qui ne constituent que 
7,75 % contre 16,5 % a Strasbourg. 

La segregation est egalement perceptible a travers la repartition demogra­
phique en fonction de l' activite professionnelle. Si a Hautepierre comme a
Strasbourg en general, les actifs äges de plus de 15 ans ayant un emploi, 
representent 46,9 % de la population, le taux de chömage est nettement plus 
eleve a Hautepierre, ou 13,5 % environ des jeunes de plus de 15 ans sont a la 
recherche d'un emploi, contre seulement 7,4 % dans l'ensemble de la ville de 
Strasbourg. Hautepierre est egalement marquee par la segregation par sexe: 
les femmes y sont fortement touchees par le chömage, avec un taux de 12,7 % 
contre 6,6 % seulement a Strasbourg. Au-dela du chömage, on denombre sur 
les 4 957 menages du quartier de Hautepierre une proportion importante de 
RMistes ( cf. Enquete de la Direction de l 'Action sociale, Communaute 
urbaine de Strasbourg, decembre 1996). 

Les mecanismes culturels et la place des femmes jouent un röle impor­
tant dans Ja crise que traverse Hautepierre. Les femmes sont porteuses du 
flambeau de la culture par les responsabilites qui leur sont octroyees au 
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sein des familles traditionnelles. Elles jouent donc un röle de mediation des 
valeurs et des normes sociales. La question se pose de savoir comment ces 
memes femmes etrangeres peuvent remplir une lache de conciliation entre 
leurs propres modeles et des conceptions, des valeurs ou des croyances dif­
ferentes, afin de contribuer a leur propre integration et a celle de leurs 
enfants pour qui la France est devenue la nouvelle patrie. Cela est bien 
complexe et sans doute tres difficile pour des femmes qui sont souvent 
venues de la campagne a la ville, sans transit prealable dans les villes du 
pays natal. II en resulte sans doute un depaysement total, des lors qu' elles 
sont dans leur grande majorite professionnellement inactives dans le pays 
d'accueil. Le combat a certes change d'une generation a l'autre: les jeunes 
filles issues de l' immigration tentent de s' emanciper en accordant un inte­
ret draconien aux etudes, mais la femme originaire du Maghreb ou de 
!'Orient est constamment victime de l'opposition entre l'Orient et l'Occi­
dent. 

A Hautepierre, beaucoup de femmes ont compris que sans leur participa­
tion aucune integration et aucune amelioration de la vie quotidienne ne sont 
possibles. Eli es s' organisent entre elles et effectuent des travaux dans le 
quartier, travaux allant du nettoyage des cages d' escalier. .. jusqu' a l' organi­
sation des voyages pour les jeunes, afin qu'ils puissent nouer des liens avec 
d' autres types de societes et contribuer a reduire les conflits de generations. 
Ces femmes ont cree leur propre association et se rencontrent lors de 
reunions hebdomadaires et informelles, afin de debattre des interets com­
muns ou des desirs personnels. 

Elles ne parviennent pas, cependant, a avoir une emprise suffisante sur les 
« Clans des jeunes ». Les sauvageons de 2002, qui sont-ils? Ce sont les 
enfants des annees 80, les enfants du chömage de masse, de l' exclusion, du 
lepenisme et des ghettos ethniques. Combien d' enfants n' ont jamais vu leur 
pere aller au travail le matin? La precarisation persistante a pulverise les 
reperes et a ruine l' autorite des parents, conduisant la famille a la derive. 
L' Etat de droit, l' ecole, la reussite sociale, la morale, toutes ces valeurs de la 
societe fran�aise leur apparaissent vides de sens. Apres la fracture sociale, la 
fracture citoyenne risque de mener a une desocialisation. Dans cette France 
des marges qui ne leur accorde aucune chance d' ascension sociale, meme 
pendant les periodes d' essor economique, pourquoi se donner la moindre 
peine a s'integrer, alors qu'il n'y a pas d'insertion economique? Ceux qui 
ont reussi malgre tous les obstacles se separent definitivement de leur milieu 
d' origine et, dans certains cas, le nient. Chaque partie du quartier represente 
un morceau de puzzle social, autonome, qui a ses propres lois. Celui qui veut 
le penetrer doit maitriser ses codes et ses regles internes. Espace racialement 
presque uniforme et stigmatise comme tel, le ghetto Hautepierre est en outre 
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de plus en plus homogene socialement: un territoire depotoir Oll se trouvent 
relegues les plus demunis, ceux dont le niveau de ressources, materielles et 
sociales, est trop faible pour pouvoir s'en echapper. 11 s'agit d'un milieu Oll la 
loi du plus fort regne, d'un espace de dominateurs et de domines ou les 
conflits individuels et collectifs s' organisent a leur fas;on. Les regles du jeu 
ne sont pas repertoriees et pourtant tous les joueurs ont tous les atouts en 
main et se partagent le capital disponible entre eux: capital culturel « codes, 
fa�on de parler » / capital social « relations, liens relationnels » / capital sym­
bolique «fierte» / capital economique « biens, heritage ». 

L' une des strategies deployees est la langue specifique ou sociolecte des 
jeunes des banlieues. Elle foisonne en abreviations, de mots etrangers� de ver­
lan, d'expressions en argot, echappant completement au frans;ais ordinaire. 
Seuls les «insiders» la maitrisent d'une maniere active ou passive. C'est leur 
moyen favori et conscient de marginalisation des autres. 

Les ecoles ne sont pas epargnees dans l' accomplissement de leur täche 
educative. Les problemes rencontres, se resument, selon des donnees de 
l' Academie de Strasbourg, de la fac;on suivante: 

• le decalage normatif entre le milieu familial et scolaire des enfants. II
existe une importante opposition et une grande mefiance, de la part des 
parents (a 90 % de culture etrangere), au contenu et aux valeurs que l'ecole 
livre et transmet; 

• les rapports enseignants-parents sont assez limites par faute de moyens
langagiers, ce qui conduit souvent a un retrait de part et d'autre; 

• les eleves ont, en pi us, leurs propres difficultes: non maitrise de la
langue, manque de reperes, manque de motivation et de concentration, absen­
teisme demesure et violence latente; 

• les enseignants sont decourages et difficiles a motiver: les projets sco­
laires et les animations culturelles sont devenus rares a Hautepierre; 

• apres I 'ecole, pendant les vacances scolaires, les jeunes sont dans la rue,
devant les postes de tele ... , livres a eux-memes; 

• Je fameux « parc des sports » est a leur portee, mais en realite l 'acces ne
leur est permis qu'au compte-gouttes; il a pourtant ete con�u pour les besoins 
de la population de Hautepierre. 11 sert a present essentiellement aux manifes­
tations de la ville, de la Communaute urbaine, voire du departement du Bas­
Rhin. 

Pour Ies animateurs sociaux, associations et enseignants engages, qui ne 
desesperent pas de reduire la crise a Hautepierre: 
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• l' ecole doit etre au creur de tous Ies efforts d'integration et non pas susci­
ter des laisses pour compte. On doit pouvoir mesurer les efforts des autorites 
concernees par l' interet qu' ils portent a leurs ecoles; 

• l' ecole doit jouer un röle primordial sur le plan social, eile doit trans­
mettre aux enfants des leur jeune äge non seulement les bases du savoir, mais 
aussi les notions fondan1entales de la vie communautaire: le respect d' autrui 
et la tolerance; 

• par consequent, dans chaque quartier de la ville, l 'ecole doit etre un point
de repere, un signal, un facteur irremplas;able de l 'integration sociale et un 
espace vital pour les enfants; 

• en outre, l' ecole peut jouer pleinement son role preventif contre la crimi­
nalite. 

Tout cela devrait etre possible aussi a Hautepierre. 

3. Religion, violence et mesures prises

La pratique de la religion agit differemment sur l 'integration: 

• d'un cöte, elle facilite l'integration, lorsqu'elle reunit des etres de diffe­
rentes couches sociales, races ou d'origine immigree. Elle leur offre une part 
du pays natal perdu et contribue par la-meme au fas;onnement de la commu­
naute; 

• d'autre part, lorsque les religions representent des valeurs contraires a
celles du pays d'accueil, elles peuvent porter atteinte aux droits civils et creer 
des champs de tension; 

• Hautepierre en est un exemple concret: ici, la societe occidentale et chre­
tienne ne parvient pas a integrer une jeunesse issue du monde musulman, 
meme celle de la deuxieme ou troisieme generation. 

Trois types de raisons rendent Ja situation fort complexe: 

• les jeunes sont issus de cercles culturels etrangers avec des rites et des
styles de vie differents. La societe d'accueil doit faire un effort tres impor­
tant d'integration de ces groupes. Celle-ci ne peut etre performante que si 
les jeunes maitrisent la langue et ont profite d'une formation scolaire ade­
quate; 

• les regles de la communaute musulmane sont meconnues par l' Occident.
Cette ignorance empeche le debat intensif et instructif avec les communautes 
musulmanes; 
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• plus grave, les vagues de fondamentalismes islamistes donnent leur
empreinte a l' image de l 'Islam en Occident. Elles brouillent les cartes de l'Is­
lam en tant que religion, civilisation et systeme culturel, et de l' Islamisme en 
tant qu' ideologie politique contre l' integration et pour la creation de societes 
paralleles; 

• Strasbourg abrite plusieurs milliers de musulmans. Les nombreuses insti­
tutions etablies laissent les musulmans penser qu'ils sont victimes de discri­
mination parce qu'ils ne disposent d'aucune mosquee digne de ce nom dans 
la ville et ses environs. Les pratiquants se rencontrent dans des caves, des 
hall es ... pour exercer leurs rituels religieux ... ; 

• le conseil municipal de Strasbourg a lance recemment une initiative tres
symbolique de soutien au projet de construction de la mosquee de Strasbourg, 
ce qui aboutira probablement a un dialogue et un rapprochement des deux 
communautes. 

En attendant, la violence est la repercussion la plus expressive, la plus 
spectaculaire de la crise, cette « face visible de l' iceberg », mediatisee locale­
ment, regionalement, nationalement et internationalement. Le fait de savoir 
que le «monde entier» parle d'eux, galvanise certains meneurs et leur donne 
bonne conscience face au gächis. 

En 2002, les statistiques ont revele une hausse de la criminalite dans les 
villes et les peripheries dans lesquelles elle progresse deux fois plus rapide­
ment que dans les zones rurales. Strasbourg occupe la troisieme place a
l'echelle nationale en ce qui conceme la delinquance juvenile. 

Victimes et bourreaux ont bien souvent le meme profil: ce sont souvent 
des jeunes issus du meme milieu social. Les raisons de la hausse de la vio­
lence en milieu jeune sont: 

• le rajeunissement de la population, accompagne par une criminalite
croissante dans les milieux de mineurs. Le taux de criminalite y est aujour­
d'hui de 21,2 % alors qu'il etait de 13,9 % il y a dix ans; 

• depuis les annees 90, l' acces facile aux biens de consommation a encou­
rage la hausse des vols, malgre des mesures securitaires drastiques et le fle­
chissement du chömage. 

Comme les moyens utilises dans la lutte contre la criminalite ne s'atta­
quent pas aux origines du malaise social, a l'insecurite vecue par les groupes 
non integres a la nouvelle patrie, ils alimentent des bombes a retardement. Ce 
phenomene ne cesse de s' amplifier a Hautepierre, meme si les statistiques 
officielles precisent que Je nombre de voitures incendiees recule. Quotidienne­
ment, les jeunes issus de l'immigration, continuent a etre affrontes a Ja vio-
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lence de la police, aux contröles d' identite. Taute mesure policiere voulant 
mettre fin a la criminalite sans se preoccuper de ses origines, est ressentie 
comme repressive. C'est probablement la raison pour laquelle la police n'est 
guere efficace, malgre les centaines d' agents qui operent jour et nuit. Des cen­
taines de vols, d'agressions, de viols sont enregistres quotidiennement a Stras­
bourg et ses environs. A Hautepierre, les viols et les « tournantes » sont quasi­
ment quotidiens. 

En attendant une approche approfondie et globale des problemes souleves 
par la crise, des mesures fractionnees, dites sociales, sont mises en ceuvre pour 
essayer de faire progresser l' integration de Hautepierre: 

• le nouveau centre culturel « le Galet» collabore avec differents parte­
naires, offre ses lieux a la population du quartier, afin de repondre aux 
besoins locaux. II initie de multiples activites, dont les fetes et le journal du 
quartier. 

L'administration publique veut investir plus d' argent dans les ecoles qui 
sont considerees comme « moyen de reconstruction d'une ville sfire et harmo­
nieuse » (l' adjoint au maire, M. Geiger, responsable a Hautepierre 2002); 

• les 11 adjoints de quartiers de la communaute de Strasbourg se sont ins­
talles a Cronenbourg, non loin de Hautepierre: ils gerent un conseil d' Anima­
tion et de Prevention (CAP) avec les acteurs operant sur place. 

Conclusion ( cf. schema de synthese) 

L' integration concerne l' ensemble de la collectivite locale. Le probleme 
de Hautepierre montre qu'un grand quartier marginal est source de profond 
malaise pour toute la ville. Cet exemple n' est pas unique dans son genre. 11 
existe aussi dans plusieurs autres grosses agglomerations fran�aises, ou la 
situation des banlieues est semblable a celle de Hautepierre. Strasbourg est 
malade. Une partie importante de sa jeunesse souffre du manque de valeurs 
et d' orientation. La ville necessite des demarches concretes dans l' amelio­
ration du systeme educatif, culturel, social et securitaire. Les parents doi­
vent y prendre part non par soumission a des moyens de pression, non par 
la criminalisation des acteurs (soit parents ou enfants), mais plutöt par le 
dialogue. 

Dans la lutte contre le malaise et ses origines, une collaboration s'impose 
entre les autorites communales, la police, l'ecole, les services sociaux, les 
associations, «CDS-Habitat» et naturellement les familles concemees, ainsi 
que tous ceux qui favorisent la perception du futur. Le Conseil municipal tente 
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certes de renforcer le sentiment d'identification de la population avec son 
quartier et de real iser 1 'integration sur des bases judicieuses. La chance 
actuelle du quartier reside dans une forte disponibilite d' acteurs socio-cultu­
rels d'horizons divers. Les correlations specifiques du quartier ne peuvent tou­
tefois etre gerees pleinement que par une participation active des habitants de 
celui-ci. L' elimination des deficits en matiere d 'habitat et l' amelioration des 
infrastructures sont par ailleurs indispensables pour contribuer a une meilleure 
integration des habitants. 

Le prob lerne de la formation et de 1 'emploi demeure cependant entier, de 
meme que celui de 1a necessite d'une mixite socio-professionnelle susceptible 
de contribuer a briser le cercle vicicux dans lcqucl la ghcttoisation a cnfcrme 
Hautepierre. 
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